Jeudi de Pâques – Réseau Lasallien
Actes des apôtres : 3, 11-26 ; Luc 24, 35-48

Comment les textes d’aujourd’hui peuvent-ils éclairer notre mission de chef d’établissement lasallien ?

La première lecture est un passage des actes des apôtres. Je retiendrai cette phrase : « Tout repose sur la foi au nom de Jésus : c’est ce nom qui a donné la force à cet homme que vous voyez ; oui la foi qui vient de Jésus a rendu à cet homme une parfaite santé ».

Pierre et Jean viennent d’opérer au nom de Jésus un premier miracle : remettre debout un paralysé. Ils se défendent d’être les auteurs de ce miracle ; le paralytique marche grâce à la présence en lui de Jésus vivant, car ce Jésus crucifié par les chefs des Juifs est ressuscité. C’est Jésus qui a guéri le paralysé. Jésus vivant vient combattre en nous et avec nous le mal grâce à son amour toujours agissant.
Chez Jean Baptiste de la Salle, il y a au départ cette exigence d’aimer les enfants pauvres au nom de cette présence en eux du Christ ressuscité. Il écrit : « Avez-vous ces sentiments de charité et de tendresse pour les pauvres enfants que vous avez à élever ? Profitez-vous de l’affection qu’ils ont à votre égard pour les porter à Dieu ? Si vous avez envers eux la fermeté d’un père pour les retirer et les éloigner du désordre, vous devez avoir aussi pour eux la tendresse d’une mère pour les rendre meilleurs et leur faire le bien qui dépend de vous ».

L’amour des enfants, relai de l’amour du Christ pour eux est la toile de fond qui permettra de les élever et de les faire grandir intellectuellement, mais aussi humainement et religieusement. Pour les éducateurs, il s’agit de reconnaître et d’accueillir la présence mystérieuse du Christ ressuscité dans le cœur de chaque enfant ; le Christ est  vivant en lui. Pour jean Baptiste de la Salle comme pour Pierre et Jean, c’est la confiance en Jésus vivant au cœur de chaque enfant qui permettra sa croissance et son ouverture. Comme éducateurs, nous sommes appelés à aider chaque enfant à mettre en œuvre les qualités et les dons qu’il a reçus de Dieu. Avec les parents, nous collaborons à l’œuvre de Dieu vivant au cœur de chaque enfant, un Dieu qui l’appelle à grandir et à ouvrir son cœur.
Pour mettre en œuvre et faciliter cette croissance Jean Baptiste de la Salle va s’attacher à former des maîtres et à élaborer une pédagogie.

Former des maîtres qui consacrent leur vie aux enfants de familles pauvres qui leur sont confiés. Des maîtres qui resteront laïcs et dont toute la vie est consacrée à Dieu pour être totalement et gratuitement au service des enfants. Des maîtres qui vivront en communauté avec un projet pédagogique commun. Nous savons encore aujourd’hui par expérience l’importance d’un projet pédagogique porté par l’ensemble des personnels d’un établissement. Ce projet pédagogique repose sur le suivi de chaque enfant. Jean Baptiste demande aux maîtres d’observer et de noter comment chaque  enfant progresse, comment il prend sa part de responsabilité dans le fonctionnement de la classe. Pour cela la discipline et le silence sont indispensables. Cet enseignement enfin doit permettre à l’enfant de se préparer à la vie pratique. Il écrit : « La manière de leur faire apprendre l’orthographe sera de leur faire des choses qui puissent leur être utiles comme des quittances, des marchés d’ouvrier, des contrats de notaire, des procès-verbaux etc.  ».
Du passage de l’évangile qui vient d’être lu, je retiendrai la salutation de Jésus : « La paix soit avec vous ». Jésus se fait reconnaître vivant à ses apôtres et ceux-ci nous ont relaté l’expérience qu’ils ont vécue et comment ils l’ont reconnu.

Par cette salutation de Jésus, nous devons comprendre qu’une des manifestations de la présence du Christ ressuscité au milieu de nous est la paix qui règne entre nous. Cette paix est un don que Dieu nous fait et que nous avons du mal à accueillir, car très vite des divisions, des rivalités, des jalousies peuvent naître entre nous.
Jean Baptiste de la Salle a été affronté toute sa vie à des querelles, à des incompréhensions, à des jalousies. Il a surmonté ces épreuves par la prière, en supportant les humiliations, en ne répondant pas aux calomnies. Ce furent des disputes avec le clergé, avec les petites écoles paroissiales. Certaines communautés de frères étaient difficiles. A aucun moment, il ne s’est laissé entraîner dans la violence même verbale.

C’est sans doute aussi une des épreuves des chefs d’établissement : des enseignants qui ne s’entendent pas, qui participent peu au projet pédagogique, des parents mécontents, l’impression d’être seul à porter ces invectives. Nous avons naturellement à faire preuve de patience, de pédagogie, de volonté de dialogue. Mais au final, la paix entre nous comme la croissance des enfants sont un  don de Dieu, le fruit d’une grâce et le fruit de notre prière.

En venant à Reims, aux sources du réseau lasallien, nous ne venons pas seulement nous enraciner dans une histoire, nous sommes aussi appelés à raviver en nous l’esprit et le charisme grâce auxquels saint Jean Baptiste de la Salle a fondé une pédagogie pour les enfants pauvres et a formé des éducateurs consacrés à sa mise en œuvre. Rendons grâce pour cette œuvre, pour la façon dont Dieu l’a conduite depuis quatre siècles.  

